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au loin les fortunés rivages du Catay. On pî^ut conjecturer que

c'est aux environs de l'annôe 1477 que la famille Cabot trans-

porta ses pénales en ce port de l'extrôme occident européen,

car son second fils, Sébastien, que je suppose né vers 1 472 ou

1473, él-iit alors tout enfant.

Or, dés 1480, le 15 juillet, voilà qu'il sort de Bristol, pour

aller à l'ouest de l'Irlande cliarchcr l'île du Brésil, un navire et

son allège, jaugeant 80 tonneaux, appartenant à l'armateur Jay

le jeune, et conduits par le plus habile marin qu'il y eût alors

dans toute l'Angleterre ; et le 18 septembre suivant, on apprend

à Bristol qu'après deux mois de croisière l'expédition est rentrée

dans un port d'Irlande sans avoir trouvé l'île cherchée. Ce

magister nuvis scientifîcns marinurius totius Angliœ, je me per-

suade qu'il n'est autre que Jean Cabot lui-môme.

Mais d'un doute passohs à une certitude. Nous voici en 1491,

et nous savons, pertinemment cette fois, qu'alors commence

une série d'explorations consécutives, qui emploient, chaque

année, deux, trois, quatre caravelles, sortant du port de Bristol

pour aller au gré de Jean Cabot, le Génois, à la découverte des

îles du Brésil et des Sept-Cités : c'est ce que mande officiellement

à son gouvernement l'ambassadeur espagnol Pierre d'Ayala,

dans une dépêche du 25 juillet 1498, à propos du départ d'une

grande expédition confiée à ce Génois : Los dt Bristol ha siete

afios que cada ano han ormado dos, ires, cuatro carnvelas paru ir a

buscar la isla del Brasil y las Siete Ciudades con la fantasia deste

Ginovés.

Enfin , dans la quatrième campagne de cette série septen-

nale, au mois de juin 1494, la recherche n'est plus vaine : dans

une des léger des qui accompagnent la grande mappemonde

ellintique publiée en 1544 par Sébastien Cabot, alors grand

pilote d'Espagne, est consignée, tant en er tagnol qu'en latin, la

déclaration irréfragaMe que voici, à laquelle se réfère un renvoi

exprès pour ce qui concerne la Ticra de los Bacallaos : « Cette

» terre a été découverte par Jean Cabot, vénitien, et Sébastien


